
Chers amis,

« L’   Eglise a le devoir d’annoncer toujours et partout l’Evangile de 
Jésus-Christ ». C’est par ces mots que notre Saint-Père le Pape 

Benoît XVI introduisait le Motu Proprio instituant le Conseil Pontifi cal 
pour la Promotion de la Nouvelle Evangélisation, présidé par S.Exc.R. Mgr 
Fisichella. Plus loin il la défi nissait comme « un élan missionnaire renouvelé, 
expression d’une nouvelle ouverture généreuse au don de la grâce ».

Les trésors de grâces qui émanent du divin Sacré-Cœur de Jésus, nous arrivent par le 
sacerdoce. Qui mieux que le prêtre peut se faire le dispensateur de la grâce divine ? Qui mieux 
que le prêtre peut ouvrir les cœurs des hommes à la Transcendance de Dieu ? Soutenir la 
Nouvelle Evangélisation, c’est soutenir le sacerdoce catholique.

Sans le prêtre, il n’y a pas d’Eucharistie. Sans le prêtre, il n’y a pas de liturgie. La liturgie 
est le premier lieu de la nouvelle Evangélisation. Rendre à Dieu le culte qui lui est dû est le 
premier acte de cette nouvelle Evangélisation que le Saint-Père appelle de tous ses vœux. Les 
premiers missionnaires qui arrivèrent à Mayumba au XIXe siècle, dans les profondeurs de 
la forêt gabonaise, commencèrent par chanter des Vêpres solennelles à cinq chapiers. Ce fut 
leur premier acte de missionnaire. Dieu était loué sur cette terre de mission. L’évangélisation 
avait commencé.

Beaucoup se lamentent aujourd’hui de l’insuffi  sance de vocations. Notre séminaire, 
Dieu merci, n’en manque pas. Ce sont au contraire les places qui font défaut ! Il nous 
faut même l'agrandir. A l’heure où nous vous écrivons, la cadence des marteaux-piqueurs 
et des bétonneuses se mêle au tintement des cloches pour rythmer le quotidien des 
séminaristes. 

Notre discours vous paraît-il trop enfl ammé et notre espérance trop légère ? La 
charité est un feu qui brûle et qui veut se répandre. Durant sept années de formation 
à Gricigliano, nous nous préparons à répandre l’espérance qui est en nous (I P III, 15). 
Demain, s’il plaît à Dieu, par notre ministère, nous viendrons vous transmettre ce que 
nous avons reçu, comme nous y invite Notre-Seigneur : « Vous avez reçu gratuitement : 

donnez gratuitement. » (Mt X, 7)

Pour continuer cette œuvre, nous avons 
besoin de vous. Soutenez-nous, priez pour nous.

Les séminaristes de 
Gricigliano.

« A nos Amis et bienfaiteurs »

Institut du Christ Roi

Souverain Prêtre

S.Exc.R. Mgr Fisichella,
ordonnant des prêtres
pour l’Institut
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S'  il manque de la place au séminaire pour accueillir les 

vocations, notre jeune communauté de sœurs prend le 

chemin pour relever bientôt le même défi !

En effet, au début de notre année scholastique, en la fête des Saints Anges 

Gardiens, trois nouvelles sœurs recevaient l’habit des Adoratrices du Cœur Royal de 

Jésus Souverain Prêtre, des mains de S.E.R. le Cardinal Canizarès, Préfet de la Sacrée 

Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements.

Il faut vous avouer que c’est toujours avec une certaine émotion que nous 

assistons au chœur à une telle cérémonie, notamment lorsque de nos stalles nous 

voyons les pères des religieuses entrer dans la chapelle du séminaire avec à leur bras 

leur fille en robe de mariée.

La prière de nos sœurs Adoratrices représente assurément une aide 

précieuse sur le chemin de notre sacerdoce – parfois délicat et toujours 

exigeant – qui doit nous mener jusqu’à l’autel.

Puissent donc les saints Anges inviter ces trois postulantes à unir leur 

prière à la liturgie céleste et que leur adoration nous aide à publier les merveilles 

de Dieu !

S. E. R. le Cardinal Cañizarès à Gricigliano pour
la prise d’habit de trois de nos Sœurs Adoratrices.

«  Je  s u i s  l a  s e rva n t e  d u  S e i g n e u r  »



 

L

 

D e u x  C a r d i n au x  au  s é m i n a i r e   !

S. E. R. le Cardinal Burke entouré de Mgr Wach, du chanoine Mora et des nouveaux diacres.

N    otre traditionnel pèlerinage à Trévise à l’occasion de la Saint François 

de Sales avait cette année une saveur particulière : S.E.R. le Cardinal 

Burke nous a fait l’honneur de nous accompagner et d’unir nos prières aux siennes 

au pied de la relique du Cœur de Saint François de Sales, manifestation de la 

charité de notre cher Saint Patron.

Le lendemain, c’est à double titre que le 

séminaire revêtait ses plus beaux habits de fête. Non seulement trois 

de nos confrères s’apprêtaient à gravir une marche significative 

vers l’autel en recevant le diaconat, mais il s’agissait aussi de la 

première visite en rouge du Cardinal Burke à Gricigliano depuis 

son élévation au cardinalat en novembre dernier.

Après avoir entourés les ordinands de nos prières 

fraternelles au cours de la messe pontificale d’ordination, c’est 

dans une joie toute familiale que s’est déroulé le reste de la 

journée où se mêlaient notre reconnaissance pour Son Eminence 

et notre action de grâces pour le don de ces trois nouveaux diacres.

«   To u t  e s t  à  l ’ a m o u r,  e n  l ’ a m o u r,  p o u r  l ’ a m o u r
   e t  d ’ a m o u r  e n  l a  s a i n t e  E g l i s e  d e  D i e u   »

S a i n t  Fr a n ç o i s  d e  S a l e s



L e 17 novembre dernier, Dom Louis-Marie, 

père abbé du Barroux, est venu célébrer une 

Messe pontificale dans la chapelle de l’Immaculée 

Conception du séminaire pour commémorer 

les 20 ans de la venue de Dom Gérard. 

Rebondissant sur le thème de la literie, (Dom 

Gérard avait offert de nombreux lits au séminaire 

naissant) Dom Louis-Marie nous a parlé de 

l’importance du sommeil dans la vie spirituelle  :

« La vie intérieure est une vie où la primauté de 

la grâce prend toute sa dimension. C’est Dieu 

qui agit et non pas l’homme. Quand Dieu veut 

faire des merveilles dans une âme, il le fait dans 

le silence, dans le calme, à l’intérieur. Et l’âme 

doit se faire toute docile, malléable, à l’écoute. 

Elle se remet tout entière entre les mains de Dieu. 

C’est ce qui s’est passé sur la Croix, 

de façon plus admirable encore. Le 

Fils de l’homme s’est endormi pour 

donner naissance à l’Église. »

Te m p u s  f u g i t . . .

L e 8 décembre est une journée spéciale à Rome. Evidemment parce que c’est la fête de l’Immaculée 

Conception. Le pape profite de l’occasion pour se rendre au pied de la statue de l’Immaculée place 

d’Espagne. Cette grande manifestation fut suivie de peu par une procession organisée par le chanoine 

Luzuy de l’Institut entre l’église Gesu et Maria (que nous desservons) et la basilique de la Minerve. 

La procession, s’est conclue par un Salut du Saint-Sacrement solennel, donné par Mgr Ferrer, sous-

secrétaire de la Congrégation pour le Culte Divin et chanté par les séminaristes. 

Le lendemain après avoir eu la Messe célébrée par Mgr Wach dans la basilique Saint-Pierre de Rome à 

l’autel du Sacré-Cœur, le petit détachement du séminaire a visité la basilique puis s’est rendu à celle du 

Latran et en a visité le musée.

Enfin, pour conclure ce pèlerinage Mgr Wach a permis aux séminaristes de rencontrer Mgr Marini le 

cérémoniaire du Pape dans son bureau du Vatican.

L a  p r e m i è r e  a n n é e  d e  p h i l o s o p h i e  à  R o m e

 R o m a  æ t e r n a

Vi s i t e  d u  Tr è s  R é v é r e n d  P è r e  a b b é  d u  Ba r r o u x

T.R.P. Dom Louis-Marie, abbé du Barroux

La première année de philosophie avec le cérémoniaire du Pape



 D e s  t r avau x  q u i  s e  p o u r s u i v e n t..

G râce à vous, au printemps 

2010, d’importants travaux ont 

commencé à Gricigliano. Le séminaire 

devenait trop petit et il fallait de 

nouvelles chambres. De plus la sacristie, 

logée temporairement depuis 10 ans dans 

une pièce à l’étage, était trop étroite pour 

accueillir tous les séminaristes qui s’y 

préparaient dans le recueillement pour 

les offices. Le chantier commençait, avec 

pour objectif de transformer en sacristie 

les ateliers proches de la chapelle et de 

construire de nouvelles chambres dans la 

pièce à l’étage. Grâce à cette opération 

nous avons réussi à aménager trois 

nouvelles chambres. D’autres travaux 

dans la maison nous ont permis en tout 

de pouvoir accueillir cinq nouveaux 

séminaristes et ainsi de ne refuser aucune 

vocation par manque de place.

Les travaux de la sacristie ont duré 

plus longtemps et les dernières finitions 

ont été terminées au début de cette 

année seulement. Nous avons demandé à 

S.Exc.R. Mgr Giovanetti, évêque émérite 

de Fiesole et grand ami de l’Institut, de 

venir la bénir pour la fête de saint Thomas 

d’Aquin, l’auteur de l’Office du Saint-

Sacrement. Il fut dans l’émerveillement 

de voir que le séminaire croissait. Il nous 

a rappelé dans son beau sermon, lors de 

la Messe Pontificale qu’il a célébrée, la 

nécessité de toujours imiter le docteur 

angélique qui eut une théologie fondée 

sur une vie spirituelle profonde et non 

pas seulement rationnelle.

A peine la sacristie terminée, les 

travaux ont repris car la rentrée de 

septembre 2011 approche à grands pas.

Avant...
... après

Les travaux de la nouvelle sacristie

Une nouvelle chambre
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Châlons-en-Champagne

L a  s ac r i s t i e

R ien de grand ne peut se faire sans une préparation 

intérieure profonde. La superficialité et le manque de 

préparation peuvent parfois produire des actions d’éclat ou 

spontanées, mais rien de solide. « Celui qui veut bâtir une 

tour doit construire sur le roc » nous dit Notre-Seigneur. 

Comment la plus belle et la plus grande des actions ici-bas 

n’aurait-elle pas, à son origine, une assise proportionnée à sa 

hauteur ?

Emplie de silence et de recueillement, la sacristie est le lieu 

de la préparation aux saints offices et particulièrement de la 

Sainte Messe, source et sommet de la vie chrétienne.

L’interprétation symbolique de la Sainte Liturgie y a vu 

une image du sein de la Très Sainte Vierge Marie, dans 

lequel Notre-Seigneur Jésus-Christ a revêtu son vêtement 

d’Incarnation. Lorsque le prêtre revêt les ornements, 

comment ne pas penser au merveilleux enseignement de 

saint Paul sur l’Incarnation du Verbe. Dans son épître aux 

Hébreux, il décrit cet instant de l’Incarnation, où le Verbe 

assume la nature humaine dans le sein virginal de Marie en 

reprenant les Paroles du Psaume 40 : « Vous n’avez voulu ni 

sacrifice ni offrande, mais vous m’avez formé un corps. Vous 

n’avez pas eu pour agréables ni holocaustes ni sacrifices pour 

le péché. Alors j’ai dit : "Me voici, je viens, ô Dieu, pour 

faire votre volonté" » (Hb X, 5-7)

Si l’église représente le monde, la sacristie qui la jouxte, 

représente le Paradis. Après s’être préparé et paré, 

intérieurement et extérieurement, le prêtre, alter Christus, 

quitte la sacristie pour descendre dans l’église comme le Christ 

quitte le Paradis pour venir dans le monde. Il accomplit la 

grande action liturgique. C’est l’Heure du Christ, l’Heure 

de la Rédemption, l’Heure du Sacrifice de la croix, qui va se 

renouveler de manière non sanglante sur l’autel.

Et lorsque tout sera accompli et qu’il aura « combattu le Bon 

combat et achevé sa course » (II Tim IV, 7) dans l’église, le 

Prêtre retournera dans la Sacristie pour prolonger l’action 

liturgique par les prières d’action de grâces.

On comprend mieux ainsi pourquoi l’Eglise en tout temps a 

accordé une grande importance à ce lieu liturgique qu’est la 

sacristie. Image du Paradis, elle a toujours été magnifiquement 

décorée. Contenant de grands trésors (Saintes huiles, vases 

sacrés, ornements…) elle est la chambre secrète où le prêtre 

parle avec son Seigneur dans une prière intime et profonde. 

« je ne vous appelle plus serviteurs mais amis… » (Jn XV, 15)
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S.Exc.R. Mgr Giovanetti 
bénissant la nouvelle sacristie

le jour de la fête
de saint Th omas d’Aquin.




